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Les tumeurs de l'ovaire sont si rares chez la truie, en Angleterre 
et aux Etats-Unis, que CoTCHIN (1956), W1LLIS (1960), MouLTON 
(1961) n'en font pas mention et que, dans la statistique de DAv1s , 
LEEPER et SHELTON (Colorado, 1933) portant sur 26 tumeurs di­
verses des suidés, on n'en trouve qu'un seul cas. Encore s'agit-il 
d'un hémangiome caverneux. En France, personnellement nous 
n'avons observé, en 40 ans de pratique, que des kystes ovariens 
(LOMBARD, 1961). 
En Allemagne, il en va différemment. Sur un total de 188 tu­
meurs porcines diverses, DoBBERSTEIN (1953) trouve, en effet, 
18 néoplasmes ovariens: 10 adénomes kystiques ou non, 5 sarcomes, 
2 tératomes, 1 fibrome. 
Mais quels que soient les pays considérés, la littérature ne contient 
pas une seule relation de séminome Marien. D'où l'intérêt de cette 
communication. 
La truie large White, âgée de 5 ans, qui s'y rapporte, en excellent 
état général, gestante depuis 3 mois, présente brusquement, avec 
de !'inappétence, une parésie des membres postérieurs qui se 
transforme bien vite en paralysie et entraîne l'abattage de l'ani­
mal. 
L'examen de la carcasse révèle sur chaque ovaire, une tumeur 
volumineuse mûriforme, blanc rosé, d'un diamètre de 25 cm, com­
posée d'une quinzaine de néoformations sphériques vert pâle, 
étroitement juxtaposées, de coupe homogène et dont la consistance 
rappelle celle du rein. 
Des métastases offrant les mêmes caractères morphologiques et 
de coloration se rencontrent dans tous les ganglions de la cavité 
abdominale et aussi dans les deux reins. Les ganglions iliaques 
atteignent, de ce fait, le volume d'un gros œuf de poule. Dans les 
reins où leurs dimensions vont du volume du pois à celui de la 
lentille, les métastases demeurent, aussi petites soient-elles, par­
faitement reconnaissables grâce à leur coloration qui communique 
à la glande un aspect piqueté. 
La rate, énorme, ne mesure pas moins de 90 cm de long. Friable, 
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légèrement décolorée, elle ne présente pas de métastases. En rap­
port avec cette splénomégalie et l'hématolyse qu'elle postule, on 
trouve un sang très pâle. 
Microscopiquement la tumeur apparaît comme un assemblage 
de cellules polygonales, à cytoplasme faiblement acidophile, à 
noyau central, sphérique, contenant un fin réseau chromatinien 
basophile : les unes plus petites, jeunes, provenant d'une division 
cellulaire récente, les autres plus volumineuses, au repos. 
Séminome ovarien. - Truie ( x 325). 
La tumeur apparaît comme un assemblage de cellules polygonales 
à noyau central sphérique : les unes petites, jeunes, de naissance 
récente ; les autres plus volumineuses, au repos. 
De-ci, de-là, quelques mitoses. 
Des petites cellules rondes d'aspect lymphoïde essaiment à travers 
les cellules épithéliomateuses sans se systématiser autour des vais­
seaux. Elles ont donné naissance à quelques cellules épithélioïdes. 
Un stroma peu abondant, richement vascularisé, parcourt la 
préparation. 
D'où proviennent les cellules tumorales ? D'origine germinale cer­
taine, elles dérivent: d'une gonie souche pour PEYRON et MASSON, 
d'où le nom de goniome proposé par celui-là et recommandé par 
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celui-ci ; d'éléments germinaux primitifs neutres malformés pour 
MEYER d'où le nom de dysgerminome adopté par les pathologistes 
allemands et anglo-saxons préférablement à celui de séminome qui 
implique la sexualité masculine des éléments constituants. 
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